
MLA-NGES RELTGTCUX, -SCIENT FIQUES, POLIT[ QU ES ET LITTERAIREE

les premiers jours de septembW pour la France, sur le navire anglais Hains-
Casile, affrété à cet efTet.

Il Les cent soixante-treize hommes composant le complément Je l'équi-
page étaient encore, à la date de ces nouvelles. à Balade avec le commandani
Lecomte. Cet officier supérieur n'éprouvait aucune inqu.iétude sur les moy-
ens de pourvoir à leur subsistance, grâce au dévoûment des nissionnaire
français établis dans lile. Le consul avait reçu la nouvelle (le l'événement
le 7 noût. Par ses actives mesures, le 11, un navire frété à Sydney partoil
chargé deprovisions pour les naufragés de.Balade. Ce navire, lV'rabian,
devait prendre à son bord, anu retour, le. reste de léquipage de la Seine, qui
devait àtre rendu, selon les calculs du consul, vers la fin de septembre à
Sydney, où tout était préparé pour rapatrier ces cent soixante-treize nin-
rins."

ANGLîETERRtE.
-D'après tine statistique récente, on a constaté que plus de 50,000 per-

sonnes ont été recueillies et habitent maintcnant dans les maisons de travail
de Londres, G0,000 reçoivent des secours à domicile et environ 2,000 y
sont reçues toutes les nuits, faute de domicile.

Cil INE.

Afôrt du roi 3/en-.Ien/. -Une lettre écrite a bord de la " Victoriîctse",
qui fait partie de lescadre du comte-amiral. Cécile, nous donne quelque,
détails sur la mort, à peine connue en Europe, du souverain d'un des plus

.grands empires de l'Asie, l'empereur d'Ana ni, le célèbre Mlin-i\enh, mort
a Flué. capitale le ses états. au mois de Jmillet dernier. Sonfils, le prince
Thien-Tsi, lui a succédé. Soti premier soin, en arrivant a, pouvoir supré-
me, a été le thire gràce à pltsieurs tmissionnaires chrétiens.cotdamnièés à
mort en vertu des édits atroces rendus par son père. Sa tolérance envers
la religion chrétienne est si grande qu'on la considère maintenant comme
une protection outverte, et que, dans certaines provinces, et notamment dans
le Tonkin, les.prêtres catholiques exercent librement leur ministère.

L'empire d'Annam a pour bornes, att norJ la Chine, à l'ouest, l'inde an-
glaise, empire birman, l'enpire siamois. Il contient trois divisions princi-
pales : la Cochinchine. le Tonkin et le Cambodje. il renfertevingt-detx
millions d'habitans. C'est un pays libre et fertile. Les dispositions bietn-
veillantes du nouvel empereur, le prince Thien-Tsi, peuvent donner à pen-
ser que bientôt il sera entièrement ouvert aux Européens. On disait même,
à la date des derrières nouvelle-, que le .gouvernement de Plinde anglaise
se disposait à lui envoyer tiune enibassade.

ORiENT.
Le cho/éra.-Une lettre de Trébisonde, publiée par l'Union médicale.

r-ous la date du 7 décembre, annonce que le choléra poursuit sa marche vers
l'Europe. Les nouvelles que 'on a reçues de Tabriz du 24 novembre, di-
sent que le fléau a cessé ses ravages dans cette ville. Mais il sévit à Choi,
Nakou et Bazasid ; cete dernière ville, dont la population a été plusieurs
fois décimée par la terrible cpilémiie.cst située str le territoire turc.tout prés
de la frontière qui sépare la Perse de la Russie, at sud du mont Ararat.
Ainsi, le choléra s'approche de la mer Noire par la route que suivent les
caravanes, tandis qu'il se dirige, en suivant les bords du Tigre et le l'Eu-
phrate vers la Syrie. LEurope est donc menacée le deux côtés à la fois.
AIalgré le froid rigoureux qui règne dans l'Aserbeijan et dans les plaines de
l'A mérique turque, le féutit sest étendu à ces provinces. Ni la nature éle-
vée du terrain, ni les rigueurs de la température n'ont pli l'écarter. Un
médecin anglais, qui a long-tens résidé en Perse, écrit qu'aucune ville de
ce pays ayant ttne population <le 10,00p âmes, ra été épargnée, à l'excep-
tion de Salines et d'Urmia qui sont situées sur la frontière de Turqie.
Quand le flénuî partant de Nleschid, où ii avait éclaté d'abord, se répandit
dans l'ouest et le sud, il franchit plusieurs vates districts et des cités poîpt-
leuses, sans y exercer aucun ravage, mais, plus tard, il est revenu sur ses
pas et a désolé toutes le. localité- qt'il avait épargnées jusqu'alors. La po.
pulation de Tabriz qui possédait 25,000 àmes, n'en comte plus que 10,000
aujourd'hui : plus de 15,000 habitans ont été emportés par le choléra, et
tous les négocians étrangers ont quitté la ville.

MEXIQUE.
NYouvelles importantes du Théâtre de la guerre.- Confirmation des avanta-

gi-s remportés par les Alexicains.
•Washingtom, S2 mars, 10 heures du soir.
Le steamer Palmetto, est arrivé à la Nouvelle-Orléar.s, apportant des avis

d'un jour plus récent de Brazos-Santiago.
Les rapports précédens d'unegrande bataille sont confirmés, maiý on nc

sait rien d'authentiqute relativement à la perte de part et d'autres.
lirazo Santiago a été mis sous la loi martiale ; les citoyens américainîs sont

enrôlés et armés.
Un exprès est arrivé le 7 mars le l'P'mboucltire du Rio-Grande à Brazos,

annonçait que dix-sept cents hommes, sous la conduite le Canales, se diri-
geaient par ce point, et qu'ils n'avaient point d'armes, pas mème un mous-
quel. Des armes et des munitions leur ont été envoyées (Par qui . ce n'est
sans doute pas par les Aniéricairis.)

Un corps considérable d'ennemis était aux environs de Matamoras, et l'on
s'attendait dans celte ville à uine attaque d'un moment à l'autre.

Le général Taylor a heureusement opéré sa retraite sur .Monterey. On
,i-'.tendait aussi à chaque insiani à iune attaque sur ce point. Il a perdu six
pièces d'artillerie à la passe de Rinconada.

On ne doute pas qu'il ne puisse tenir dans Monterey aussi longterns qu'il

aura des prcvisions, nais toute communienan tveca lui est coupée.
Il a adressé ine requisition at Texas, à in Loutisinne, nt flississipi et à

l'Alabama pour que dix régiinits soient envoyéès sur le Rio.Crnnte.
i Jnig/O is et, inéricains.-Des let res île Pa nat n, dît 22 janivier, racon-

tent titi incident assez singulier qtui s'est pas.,é sur la. côte occidentale dt
%lexique.

Huit des principnux officiers des navires anglais " l irnîl et Ptîndor."
étaient descetdts à terre près (le Cpeeio lour ti-e quelques observa-
tions. Surprise par uin parti Je Mexiin, Is furent faits prisonniers comme
Américains, et comme tels condamntuiés à être lendis. Vainement ils es-
savaient de prouver leur nationalit: II C'est un tour des Yarkces, disaient
les autres ; vous parlez leur langue," et sans vultir rien écouter, oin pour-
suivait le prépariifs de lexécution. A la fin cepenidant, les officiers oh-
tinrent la permission il'eivoyer tii de leurs nîaîvires à Aapulco, où réside
le goevrneur.génòrna, et ce fut seuleicnt ,ur 'ordre formtel île celui-ci
qu'ils forent ennfi relâchés.

La France et les I.cilres de Miarqu-s elxicainrs.- L Couvernement
Français, sur . demande dlu Cainet de Vashingtoni, vient d'adresser nux
Consuls et Agens ré-idans dats les ports titi ïMexique, finle Circulaire pour
leur enjoin re de rappeler aux sujets fraiçais qu'ils n'ont ns droit de liren-
dre des lettres tle marque, que le gouverenent français refuse toute autori-
sation à ce s.jet, et que s'ils paseènt outre, ils serotu considérés et traités
comme pirates.

.Négoriaztions avec le Yucitan.-On annonçait, ces jours derniers, que
les commissaires envoyés par le Yuentan pour ngorier à Washington,
avaient atteint le but qu'ils s'étaient propo.é,. naiz on dit aujoird'hui que les
négociations n'ont pas eu de restita i\l . Buchanan ayant exigé que le port
le Lagtn resuât occupé par les Eints-Unîis et compris dans le blocus, mal-
gré la neutralité recouiitte du Yticatin.-Qte croire?

ÉTATS-UNIS.

Du Pacifirvio.-Il a été reçu, au ministère (le la mtarinue, à Washington,
des lettres dtî conmimole Stockton, datées de San-Franîcisco, le ler. octobre,
et de San-Diègo, le 23 novembre iS4.

Les officiers et les hommes de l'escadre étaient en parfilite santé et ani-
més dii meilleur esprit.

Les officiers mexicains, à une ou fleux exceptions prés.avnin violé leur
serment de fidélité aux Etats-Unis,et, levant l'étendard de la révolte, avaient
réussi à reprendre la ville de Los Angeles et une ou deux places situées
sur les confins le la Sonore.-Le coînntiolore Stork:on, à la réception île
ces nouîvelles, s'était enpresé le prendre <les mesures éil'nrgiqtes pour la
récupération des postes repris par les révoltés ; ses tentatives avaient com..
mnecé - être couronnées de succès et perimetiaient d'être complètement effi
caces.

Une mère et .- i.r enfrns brûlés.-Dans un incendie qui vient d'éclater à
Northt-Blenheiit, dans Plétat de Nev-Ymîk une mère et cinq île ses enfans
uni péri dans les flammes. Le sixième enm, qui est une jeune file, a été
retiré des flammes, niais si cruellement brûlé qu'od désespère de la sauver.

Le magnéiene et le poivre de Cayenne.-l y a quelquc tems, le Dr. Oa'-
man, qui est un incrédule eti fail Je nagmiétinie, dont avec une fole <le
poivre <le Cayenne aiu expériences d'une célèbre somnambule Eliza Jane
Montgomery, et tu moment où ecl!e-ci était plongée dans «ne prétendue in-
sensibilité complète par suite dît sommeil mîtagtuèîiqIe, il lui plaça brusque-
ment sous le nez sa fiole de poivre. La sornnaibule fit titi soubresaut et
après avoir éternué de façon a rendre l'àme, c'.le s'lança sur le docteur qui
tut asez rudement battu. Non content île cette vengeance, Eliza Jane
Montgoimery et soi compère ont demandé, à la Cour dles - Coimon Pheas,'
des dontiages in'érèts. Mais le jury a pen'é que le doeletir était assez puni
île son indiscrètion et il l'a condaniné Il six cents" de dommages intértm
et " six cents" le- frais.

A propos le celte aflTaire, un journal raconte qu'il y a quelques années un
individu exhiba dans Nev-York une machine dans laquelle il prétendait avoir
résolu le problème du mtouvenent perpétuel. Robert Fulton, convaincu qu'il
y avait là quelque supercherie, fouilia la maison et trouva laits un endroit
retiré un homme abondamment pourvu de provisions, qui tournait une roue
d'engrenage htahileiment dissimuilée. Indigné, Fthon brisa la machine, et
ses propriétaires le menacèrent d'un procès, mais ils n'osèrent mettre cette
menace à exécution.

D E C ES.
Décédé, le 30 di mois dernier, au presbytère de Boiclerville, citez

son fils curé dui lieu, monsieur Thomas Pepin âgé dce 'S ans, vetf de
daine Marie Dorothtée Lefebvre. Une maladic de quelques années li
faisait prévoir depuis longteins ce moment terrible où l'homme doit
paraître devant son Jutge ; mais uno vie exemplaire, <les habitudes
sages et réglées, des mours douces et pacifiques, qui ci même tems,
qu'elles faisaient le charme dle cetx qui avaient le bonheur de jouir
de sa familiarité, l'avaient déjà préparé pour fine meilleure vie ; aussi
ce vénérale vieillard a-t-il '-u approchter le dernier moment avec toute
Ia résignation et l'espérance d'un véritable chrétien. Ses ftnérn illes
auront lieut dans l'église paroissiala de Bouelierville, lundi le 5 d'avril.
Rrçuiescat in pace.
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